
Feuilles d’annunces
“ Il est si souvent d’usage d'écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et Intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclama 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

*• Le remè-te est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations r 'igieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriété:r-.-s des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables ’’

—Vous m’aimez, je vous 
crois.

—Oh ! oui, je vous aime !
—Maintenant, monsieur le 

comte, écoutez-moi : j’ai compris 
que pour vous, pour ma famille, 
pour moi et pour le monde, vo­
tre situation ici ne devait plus 
rester ia même ; nous ne devons 
pas donner lieu à de fausses in­
terprétations ; il faut qu’on sa­
che que vous êtes mon fiancé. 
Toutefois, je me réserve toujours, 
absolument, le droit de fixer l’é­
poque de notre mariage. J’espè­
re que vous aurez la patience 
d’attendre et que ce sacrifice fait 
pour moi, ne vous coûtera pas 
trop.

—J’attendrai, mademoiselle ; 
pour moi, votre volonté sera 
toujours une loi, Si mon cœur 
est impatient, je saurai modérer 
ses ardeurs Je veux me mon­
trer digne de vous. Ah ! je ne 
saurais trop faire pour vous mé­
riter !

—Merci, monsieur le comte. 
Il est donc bien convenu que, 
quant à présent, on no parlera 
point de fixer l’époque de notre 
mariage.

—Je vous promets, mademoi­
selle, q le cette question sera ré­
servée.

Le même jour, à huit heures 
du soir, le comte de Montgarin 
revint à l’hôtel de Coulange 
accompagné du faux comte de 
Rogas.

L’audacieux coquin, jouant 
son rôle de parent, prit un ton 
solennel et demanda pour son 
cousin, le comte Ludovic de 
Montgarin, la main de made­
moiselle 
lange.

Sous le doux regard de sa 
sœur, Eugène tendit sa main à 
Ludovic pour la première fois.

—Monsieur le comte, di' le 
fiancé de Maximilienne d’une 
voix émue, vous pouvez comp- 
tet sur ma sincère amitié ;c est
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i>lns bel assortiment 

•? toiles peintes et dorees 
pour îeuetres nul ait 

[i* mis ete importe en Canada gris lot : 500,000 marcs, $125,000 eu £25,00 >
JACOB lililtm. I.vn differents liragei de la grenue tôlerie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement void se taire. Le gran : nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
jt garantie absolue du prompt nnieeeel des prix ont lait nue cette loterie de 
Hambourg a etc honorée partout do tu contiance ta plus grande. De la classe ime 
à la 7me aulesmiiMl. 96,Ottil nunr ros *6,500. grés de la moitié, sortiront d’ici 
? -iS. I««r1 “T1 'l'"' ,c de la 2ms classe, qui aura lieu les ‘.I et 10
il» n„.i d" 1,l,'l a ,lu rudage de 4000 lots formant un ehittre total de
046,000 marcs, comprenant le!., de 00.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme SU, Va bidet enti v ,1 iivliat direct 10 marc8-$4.é0—£0.1S h.stg. 
1111 demi billet d achat dire t, ,• mare- -#d.S5—$0.#ah. sIg. *

Le tirage de la 3me class,- aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£O.I8sli. stg. 

Le tirage de la 4me classe aura lieu les 30 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs...... $0 00—£l.4sh stg.

l,e tirage de la 5me classe aura lieu le lüei II Septembre 1884. Prix
principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.........$0.00—£1.4sh. sic.

Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix priil
ci pal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..............$0 00—£1 4sh. sIg.

Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 

ilO ,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le eus le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 5tf0,000 marcs ou $123,000. Les 
billets numérotés et le prospectus otHc.it 1 seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste oflicielle «lu tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’ituropa que 
l'on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
d'ls numéros gagnants se fera par notre butremisa. sous silence, par la poste ou par 
aam‘> voies suivant !e désir. S'il voi s plih tl'adre^'T eu io iiv coi 11 tuue v. ire 
commande, aussitôt que possible uu hui eau général «le loi, i

HSGâSIN PAUIS DE MEUBLES,
88 RUE RIDEAU.

EhUpIIp morte T
“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adnées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bonjour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit turt de 
bien,'l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
"Combien rous devons être reconnais­

sants pour cette médecine/’
Les souffrance» d'une tille

“ Il y a onze ans notre tille était douée 
sur le lit de douleur.

" Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilite ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des mei.leurs
dccins qui lui donnaient toutes espèces 

do remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très biuu 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parints.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

COMPAGNIE «le NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MOiTTiOL.

LE BATEAU QUITl’ERA LE QUAI 
DE LA REINE

«ârTOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DV MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

Un père qnl »e rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
" Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers."

-oussigué.

VALrBNTIN tfc Olo.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Première 4'Ihnhc, aller.........................82.50
<lo ilo aller et relonr... 4.00

yng-v complet descendre par ba­
teau et revenir en chemin de fer 4.50

Seconde Clan
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir dos billets 

directement sans l'entremise d'un tiers, et eu conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielle des gag data dans le plus ou”, délai possible 
après le lirage, mais obtient aussi les billets originaux, » k pn.x fixés dans le 
prospectus officiel sans charges « xtra.

Une Dame d’Ulica, N.Y. BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plu* ample* i'uf*»riiiu- 
iioiiN s’adrower an bureau 

«le la compagnie,
QUAI DK L A HEIKE.Maximiliei ne de Cou-

VERITABLE ELIXIR du DR GüïLLIEC’est le boa moment
J'OFFiüï IX

?.EDUCTI0N QEHEttALE

TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX
Préparé par FauI Q-A.QE, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Saint-Germain, PARIS
L’JÊÏIjt'irtle Guillié, prépart par 

efficaces, les plus utiles, les plus économiqui
Il est surtout utile aux Médecin» de camjxigne, aux Fa mil lu éloignées des 

à la classe ouvrière à laquelle il épargne ries frais considérables do mèdioamente.
L'action de / Élixir GUILLIÉ est toujours Au lieu d’exiger une dlite strife. Il est utile qu't 

bienfaisante. bon reD*s soit pris le soir du Jour ou on en fslt usage.
Comme Purgatif, Il est tonique en mime tempe II peut être administré avec un égal auoeis i la 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toute» le» plut tendre enfance comme à la plus extrême 
secrétions et donne de la force aux organe«. vieillesse, sans crainta tf aucune espèce d'sect dont.

Une expérience de plus do SOIXANTE ANNÉES a démontré que VJElixir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lot,

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, 1» DVBSENTERIE,
1# AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

d»n« les MALADIES de* FEMMES, dos ENFANTS, dn FOIE et dens tout» les MaltdlOS congestives. 
6a» Brochure, qnl est en véritable Traité de Médecine moelle, est Jointe à chaqae boolellle de Véritable ELIXIR 001LLIÉ.

Dépositaires à QUÉBEC : »r Est. Morin A* C% Phm-Ch'*t, 314, rue Saint-Jean.

PAUL GAGE, cet un des médicamente Ica pins
es comme Purgatif et comme Dépuratif.

secours médicaux ot

------- SUB--------

T< IUS.I.E 8 < HAPEAUXun frère que vous trouverez en 
moi. ACTUELLEMENT

—Monsieur de Montgarin, ré­
pondit Eugène, je tâcherai 
que mon amitié réponde à la vô-

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITÉ-

tre.
Ces paroles échangées, José 

Basco put s'approcher de Ludo­
vic et lui dit rapidement à l’o­
reille :

— Vous vous avancez trop; 
pas de protestations.

Le jeune homme lui tourna le 
dos brusquement, pendant que 
les traits de son visage se con­
tractaient légèrement. Le joug 
qu’il portait commençait à le 
blesser.

On était réuni dans le bou­
doir de la marquise. On causa 
lusqu’à dix heures. Alors, Ludo­
vic et se retirèrent.

Le marquis avait parlé d’un 
voyage qu’il allait faire avec son 
fils dans le nord de la France et 
en Belgique, lequel avait pour 
but de visiter quelques impor­
tantes mines de houille, entre 
autres, celle de Frameries, en 
Belgique, dont M. de Coulange 
était un des principaux action­
naire.

Four Eugène qui allait être 
nommé bientôt ingénieur des 
mines, ce voyage de quinze 
jours devait être en même temps 
une partie de plaisir et un sujet 
d’étude.

Le marquis avait désigné le 
jour où son fils et lui quitte 
raient Paris ; ils avaient tracé 
d’avance leur itinéaire et calculé 
le temps qu’ils devraient passer 
dans chaque localité. En outre 
il était convenu que chaque 
jour la marquise recevrait une 
lettre, afin qu’elle pût suivre les 
voyageurs dans leurs explora­
tions.

Au jour fixé, le marquis et 
son fils se mirent en route.

Le douzième jour après leur 
départ, le matin, ia marquise re­
çut, comme les jours précédents, 
sa lettre quotidienne datée de 
la veille. Celle-ci était écrite 
par Eugène. Le jeune homme 
était dans le ravissement ; il ne 
voyait que des choses merveil­
leuses. Il annonçait à la mar­
quise que le soir ils seraient à 

rameries.

J’ai aussi un assortiment complet de
r*ar«le<Kug eu Caoutchouc, 

Pare plu le#, etc. SPRUCINEEXPOSITION de PARIS 1878
Hona coKcouua

il. L. COTE '“ASTHME Une des 
rations
au public, pou 
mont imraédift 
rison de la Toux, < 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Po 

A vendre partout 
1 50c la bouteille.
B. E.McGALE, Cliimistrr» 

Montrée I

meilleures prôna» 
offertes jusqivici 

r le ioulege 
at et la gai. 

du Rhurnt. 
VEr.

Sa Par la pou due «lu128, Hue Rideau D Gléry
i N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G"

M. C. 0. Dacier a ces, médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.MAGASIN D’HABITS Ià25 pl

CHEMIN DE FERDE PRINTEMPS ET O'ÈTÈ
ilCANADA hmW 8

TOLIES SRTESsCHAPKALX Alix Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

est des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en ENTRE

Solliinteurs de Brevets iflnventu; 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois

OTTAWA ET M0STHKA6VKSMT A BOA MARCHE. Et Ions les points à l’est.
Agences et Correspondante aux Etau r 

Unis, en Angleterre et en France.
NOTRE ASSORTIMENT DE

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours€ H EMISES J. COURSOLLE & Cie,,

Chamhüb Victoria, 
V'ia-à-v*» e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires. CHARS PULLMAN.
B. P.—Boite 68. 

24 Fév 1883Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Mbeny et 
York-

VAt.lETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

POMMItN POMMES PMI *1 ENCRAVATES.
MOUCHOIRS,

GANTS, 
BAS, Charles Donah! A. Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G., 
Seront heureux do correspondre avec 

pronriét lires de vergers, lea marchan 1 
expéditeurs de pommes du Canad 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

A partir du 2 Janvier 1884, 
culeront comme suit •

Arïi3

les trains cir-
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.ui.
Partant^

277. RUE WELLINGTON,
G. Gagné et Cie

a, en vue

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.4
4.»05 mars, 1883 la

Tousles convois à passagers se rendent diroo 
teraent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Co 
train direct pour Toronto et toutes les 

ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vié Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant ù Montréal à 8.25 du

NOUVEAU MAGASIN
Sirop des Enfants du Br Eoderre

Ce sirop est prêpa- 
rée avec V approW 
tion des professeurs 
de l’Ei oie de Môde 
cinc et de Chirui» 

l.gie de Montréal, 
-Fiirnlté de Médeci­
ne de VUnivereiU 
'Idu Collège Victo»

à 8 heures du 
teau avec lePEINTURE. TAPISSERIE. VITRES

ET DE DECCRAlliiN 
No. 208, Rue ItALHOÜSIE, Ottawa

SBà LO

W. IM;TBZID FAR
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO flue Sparks et 569 flue Susse;,

GEO. PHILBERT
S/riaIProprié-baire Le sirop des en» 

fants est sCHEMIN DE PREMIERE CLASSE Wÿ/ upérieu' 
à toutes les prépa» 
rations calmantes 
offertes aux mèret 

pour conserver la santé de le 
; il peut être donné avec la p 
confiance aux enfants dans les caa 

vants : Colique. Diarrhée, Dysenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibof du Db Godcbbb et, 
n’en achetez point d’antre.

En vente par tout, le Canada et les Etat»

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 

pai les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une domaine de Portrail# 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spa 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
avant a’acheter ailleurs

OEO. PHILB6BT,
108, RUE DALHOU8IE.

Il f6v 18841

de toute 
donner. BT RAILS NEUFS BN ACIER

Les naseageni pour le Sud etll'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en-

<*1Le8 billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billet*, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure du 75ôme méridien.

D. C. LINSLEY,

de famille 
enfauts 
grande

ors
lUfrPgJgM

(A suivre. )

H&rNe manquez pas l'excursion 
au clair de la lune des deux corps 
de musique canadien de Hull et de 
Ste Anne, à bord du Peerlese) jeudi 
le 25 sept.

—Faites l’essai ae la VALË> 
KIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chnte de- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. J>ACIEK, 
Pharmacien, rne Susse

Uni
PRIX. 25 CM. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. B. McGALK,

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passag 
Ottawa, 22 août 1884-

t Chimiste.
MvLtt

1883. 18

nuirai
rBCTIO» SANS EGALE FBUILLETOIT

E D4ZE
mfacturier i

—(ET)—

ïl> de (ÎHAUSjURE^
WS ET EN DÉTAIL

DEUXIEME PAKTIE.

L’INTRIGUE.:OIN DES RUES

aie et de l’Eglise 
OTTAWA. LSuite)

—Alors, dit Maximilienne en 
souriant, si tu ne peux lui repro­
cher que cela, tn lui pardonne­
ras facilement d’avoir un cousin 
que tu détestes.

—Il faudra bien que je pren­
ne aussi ma résolution, répondit 
tristement Eugène.

—Eugène, je devine ta pensée, 
merci. Ah ! tu es bon !...

—Je t’aime, Maximilienne, et, 
bon gré mal gré, il faut que j’ai­
me ceux que tu aimes.

Il y eut un moment de silen­
ce,

—Est-ce que ton intention est 
do te marier immédiatement ? 
demanda Eugène.

—Non pas. Oh ! je ne suis 
pas si pressée que cele, je veux 
me marier le même jour que toi 
et Emeline.

—Il est probable que M. de 
Montgarin ne trouvera pas de 
son goût d’attendre si long­
temps.

—Il le faudra pourtant, car 
c’est encore une décision que 
j’ai prise.

—Eh bien, je t’approuve ; 
oui, tu as raison de vouloir at­
tendre.

—E ugène, n’as-tu pas une ar­
rière pensée ?

Le jeune homme rougit légè­
rement.

—Peut-être, répondit-il.
—Voyons, que penses-tu ?
—Eh bien, je pense qn’il est 

bon qne l’amour du comte de 
Montgarin soit soumis à une 
épreuve sérieuse et complète.

Un instant après, on vint 
avertir le frère et la sœur que le 
dîner était servi, et ils se rendi­
rent ensemble dans la salle à 
manger.

|
ai-voir à scs nombreugea nra- I 
ublic d’Ottawa et de ses en- 
merai qu’il a acheté et mia I 
toutes les machines du vaste T 
autrefois en opération sur la 

r M, Selby Lee pour la

ON DES CHAUSSURES
désire attirer l’attention du 
qui suit :
:1 de l’établissement est sans 
lus complet de co genre à 
composé d'ouvriers de pre-

3 COMMANDE
ïoufiée sera exécutée et expé- 
sous le plus court délai.

IL/TE dans les Commandes
rs matériaux sont employés. 
;arnntie. Prix très modôr&\ . 
1TE EST SOLLICITÉE * 

irchands de la acampagne fe- 
dler visiter cette MANuFAC* 
l'acheter ailleurs. MBS

E DAZE, ”
Propriétaire. 1

!, TAPIS ete.
IÏDE TAPIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, les meil* 

:rs, et l-s plus bas prix en 
fait de

tfeiarts, Rideaux, t
Hs l'oiew, tiairiittur 

►les «le tome Norle.
à la

)E TAPIS O’OÏTfllVfS.
lt«« SHARKS.

ILBRED et Cie.
C 1883. la

III
5- SENEGAL. LE TÉLÉGRAMME

Le lendemain, vers deux heu­
res, le comte de Montgarin arri­
va à l’hotoi de Coulange. Dans 
son impatience, il avait avancé 
de beaucoup l’heure habituelle 
de ses visites.

Il dut attendre un instant 
dans le petit salon pendant 
qu’on prévenait la marquise 
Maximilienne. La jeune fille 
était avec sa mère, elles venaient 
d’avoir une assez longue confé­
rence au sujet de M. de Montga­
rin

La marquise avait dit à sa 
fille:

—Ma chère enfant, il s’agit de 
ton avenir, de ton bonheur ; 
dans cette circonstance, il n’y a 
pas do meilleur juge que ton 
cœur ; c’est lui, surtout, que tu 
dois consulter. Tu crois que tu 

heureuse avec M. de Mont­
garin : c’ost l’éponx de ton choix, 
prends-le, ton père et moi nous 
l’acceptons

Maximilienne quitta sa mère 
et se rendit dans le petit salon.

—J’arrive peut-être trop tôt, 
lui dit Ludovic.

—Du tout. Vous avez bien 
fait, au conti aire, de venir de 
bonne heure, car nous avons 
probablement aujourd’hui beau­
coup de visites.

Il s’était approché d’elle et 
l’interrogeait du regard.

Après être restée un moment 
silencieuse, elle reprit :

—Depuis hier, j’ai beaucoup 
réfléchi.

—Eh bien ? fit-il avec anxié-

ÏTREPIlKNEUIt

ÎMPES FUNFBRES
COIN DES RUES

, et llalhimsie.
TTAWA.
U B IL GLACIÈRE 

onsorver les corps en 
rni gratis.
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—Monsieur le comte, je vous 
donne l’autorisation que vous 
m’avez demandée.

Il ne put retenir une excla­
mation de joie.

—Voue pouvez donc demain 
ou sujourd.hui même faire vo­
tre demande à mon père et à ma 
mère.

—Ah ! s’écria-t-il avec trans­
port, je jure de vous consacrer 
ma vie tout entière ! Sur mon 
honneur, devant Dieu, je fais le 
serment de vous rendre heureu-
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? commFei?â«tres

out fait.
NouflrvE-vonet <Ih maludle# des 

rodions Y
“Le “Kidney Wort” m’n ramcr;<<, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avuis été condamné par trviae médecins 
éminents du Détroit.”

Al. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vow nerfs woiH-âiw nfthiblls 7
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

lle nies jouraV' Mdo ÏljKÎ'B- Goodwin?Edî

Christian Monitor, Cleveland, 0.
NoulFrcs-voun de lu maladie de Bright 7

ncy Wort” in'a guéri 
avait la conristauco ùu 
Liait à du sang.

Frank Wilson,

“ Lo “ Kid 
mon urine 
puis resscm

lorsque 
la «raie,

Peabody, Mass.
SoiilDrant do Li diabôta 7

“ Le “Kidney Wort” est lo remède loplus 
:aoe que j’aie prcsc-it. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. tiallou, Monetoo, VL

SonflrcB-vouH de maladie* dn foie 7
‘.Lo " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du loie lorsque jodemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

61) Gardes Nationale, N.Y.
Son tires-vouw de douleur» dans 

le do» 7
“Le “Kidney Wort” (1 .bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que jo me roula a 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wie.

Souffre*-von s de maladie» de» 
rognons 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie ot des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des aimées, lo 
traitement des médecins. r’o remède vaut

tiami Hodges, Williamstown.Weet Va.

Soutirer-vous de la constipation 7
“ Lo “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-A lbans, VL

de la malaria?
y Wort ” est supérieur à tons 
edes dont j’aio jamais fait 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

SoulTree-
" Le “Kiduc 

les autres rem 
usage dans

Etee-vous bllien
“ Lo “ Kidney Wort” in’a faitplus do bien 

quo tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x 7

Souffrez-vous des hemorrhoidee T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicalo- 

«wik des hémorrhoïdos qui coulaienL Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé co remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

r le rhnrna-Etc»-vous tort lire pn 
tlsme ?

“ Le " Kidney Wort” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Mai

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies oui en ont 
c.:. -l8a^0 en disent lo plus grand bien.’

Mde IL Lumoreaux, Ile Lu Alothe, VL

St tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Fnitcw uaagc dn

Le Purilitaleur du Sang.
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